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Cahors, le 28 Juin. 

DE Mgr L'EVEQUE DE CAHORS 

Hier, Cahors n'était plus Cahors, je veux 
dire cette ville calme, un peu froide, un 
peu sceptique aussi quel'on connaît. Cahors 
était véritablement mis en fête pour célé-
brer les Noces d'or de son vénérable Evê-
que. Et comme les cadurciens se livrent 
très rarement à l'enthousiasme, quand par 
hasard ils le font, c'est pour tout de bon. 
On Fa vu en 1881, quand ils voulurent 
rendre honneur à leur glorieux compatrio-
te ; on l'a vu hier quand ils ont voulu don-
ner à leur Evêque un témoignage de res-
pect et d'affection. 

* 

Racontons simplement les faits : 
Dans la journée de mardi, les prélats 

des département voisins sont arrivés à l'é-
vêché. Dans la soirée une illumination fée-
rique brillait dans le parc. Des lampions 
dans la pelouse dessinaient des mitres,,les 
armes de Monseigneur ; des feux de ben-
gale jetaient par intervalles leurs lueurs va-
riées dans ce milieu enchanteur, et la 
musique des Petits-Carmes joignait l'har-
monie aux splendeurs de l'illumination. 

Vers neuf heures, Mgr l'Evêque de 
Cahors, accompagné de Mgr l'Archevêque 
d'Albi et des êvêques de Nîmes, Rodez, 
Pamiers, Mende, Montauban, Châlons et 
Agen.se présentèrent sur le perron de l'évê-
chè et reçurent, par la bouche de M. Maury, 
doyen du Chapitre de Cahors, des souhaits 
de bienvenue et des vœux de circonstance, 
soulignés par des applaudissements serrés 
6t fréquents. La crosse d'honneur offerte 
parle clergé, du diocèse, fut remise aux 
mains de Monseigneur. On dit que ce n'est 
pas le seul cadeau que l'Evêque de Cahors 
a reçu à l'occasion de ses Noces d'or. 

Mgr l'Archevêque d'Albi, dans quelques 
Paroles éloquentes s'est associé aux senti-
me«ts du Clergé du Lot. Mgr l'Evêque de 
Cahors,remercie, dans une allocution pleine 
^coeur, son .fidèle Clergé qui amoindrit sa 
'0urde tâche par son zèle et son dévoue-
ment. 

* 

Mercredi matin. 
le matin les cloches de toutes les pa-

sses annoncent aux fidèles, la solennité 
du Jour. 

^a population urbaine et celle accourue 
^ départements voisins envahissent les 

de' 'a'^ comœe ,aux j°urs c'es P^us 8ran 

e
^^

les
- Chacun s'extasie sur la fraîcheur 

a ric«esse des décorations, comme aussi 
6ur leur unanimité. Pas un habitant n'est 
resté indifférent, tous ont rivalisé de bon 
8?lU etd'empressement, et c'est là surtout le 
Cole touchant de cette brillante fête, c'est 
^elle est bien 1 hommage respectueux, 
.,na„nimev spontané, de toute une cité au 
Lnet vénéré du diocèse. 

la f T n8Uf heures' et au mouvement de 0ule, on comprend que la procession se 

met en marche. Le branle des cloches an-
nonce la sortie de l'évêché et nous assistons 
au défilé, magnifique dans sa simplicité, de 
quatre a cinq cents prêtres, faisant cortège 
aux prélats qui s'avancent dans Tordre sui-
vant : 

NN. SS Cœuret-Varin, évêque d'Agen; 
Sourrieu, évêque de Cillions; Fiard, évêque 
de Montauban; Rougerie, évêque de Pa-
miers; Coste, évêque de Mende; Besson, 
évêque de Nîmes;. Bourret, évêque de Ro-
dez; Funteneau, archevêque d'Albi ; Gri-
mardias, évêque de Cahors. 

La foule est énorme, calme, digne, sur, 
tout le parcours de la procession, et cela se 
conç ut, car chez tout peuple qui a souci de sa 
grandeur morale, la religion doit toujours 
inspirer le respect. On nous assure qu'un 
cri, un seul, de Vive la République !-s'est 
associé aux chants des prêtres. 

Quel mal y a-t il à cela, et comment 
pourrait-on interpréter ce cri comme hostile 
au cortège ou à la fête en elle-même ? 

Est-ce que la première, pensée de Mgr 
évêque, de Cahors, dans ce magnifique cin-

quantenaire, n'avait pas été une pensée dé-
mocratique, fraternelle, républicaine ? 

Est-ce que, dès le matin, les pauvres 
n'avaient pas reçu libéralement des secours, 
comme aux jours de fêtes nationales ? 

Ce cri dé Vive la République ! n'était et ne 
pouvait être qu'un cri de reconnaissance 
envers Monseigneur de Cahors ; aussi les 
évêqnes ont-ils dirige leurs meilleures béné-
dictions du côté d'où venait de partir ce cri 
patriotique. 

* * 
Tous les yeux, se portaient,,au";passage de 

cet imposant cortège, sur un abbé de bien 
simple attitude, sur la poitrine duquel bril-
lait la croix de la Légion d'honneur. Eh 
bien, ce simple et modeste ecclésiastique, 
n'est autre que l'ancien précepteur des fils 
du roi de Siam, l'abbé Larnaudie, qui,, 
parti pour les missions étrangères, parvint 
à négocier l'alliance entre la France et le 
royaume de Siam; Les missionnaires ont du 
bon, comme ou voit. Le patriotisme de M1, 
l'abbé Larnaudie lui valut la croix d'hon-
neur. Aujourdhui, cet ambassadeur, ce 
précepteur de princes, ce négociateur habile 
et .patriote, qui refusa l'èpisçopat qui ,lui 
était offert comme récompense de ses servi-
ces, vit modestement dans la paroisse d'Es-
pêdaillac, dont il est vicaire ! 

+ 
♦ * 

Nous remarquons encore clans le cortège 
un autre curé qui porte sur son surplis plu 
sieurs médailles affirmant son courage, et 
son dévouement, C'est l'abbé Dajean. La 
petite vérole noire ravageait la commune de 
Flaujac, dont il était vicaire. L'épidémie 
était si terrible, le mal si hideux que lés pa 
rents des moribonds, étaient eux-mêmes 
épouvantés. L'abbé Dajean, lui, ne sedécou 
rageait pas, il cherchait à ranimer les cou-
rages défaillants et passait ses journées et 
ses nuits au chevet de ses paroissiens, soi 
gnant les uns, mettant, souvent seul./. les 
autres au cercueil. Cette conduite admi-
rable a été récompensée; salut au courage ! 

L'entrée du cortège dans la Cathédrale, 
a-été marquée d'un incident très émou-.. 
vant. Aussitôt que Mgr 1 évêque a paru sous 
la nef une longue salve d'applaudissements 
et lps cris de Vive Monseigneur ! ont retenti. 
de toutes parts, poussés par la foule énorme, 
qui se pressait dans l'enceinte sacrée. On 
nous rapporte que Mgr, touché par la sou-
daineté decet élan magnifique, n'a pu retenir 
ses larmes. 

L'effet produit par tous ces prêtres en sur-
plis, les tribunes regorgeant de monde, les 
faisceaux de drapeaux tricolores dominant 
le tout, l'effet, dis-je, était saisissant et re-
muait l'âme. 

Le grand Séminaire et la Maîtrise ont 
admirablement chanté la messe en chœur. 
L'orgue, tenu par M. Vigouronx.,, un véri-
table artiste, a fait entendre ses plus beaux 
accords. ■ -. ■.. 

A l'Evangile, Mgr Bourret. évêque de Ro-
dez, a retracé dans un discours admirable-
ment beau et admirablement écrit, la car-
rière de Mgr l'êvêque de Cahors. Nous 
aurions voulu publier ce discours qui brille 
par tou tes les quali tés de l'esprit et du cœur ; 
mais Mgr de Rodez en a décidé autrement. 

Après la messe a eu lieu le renouvelle-
ment, par tous les prêtres, des promesses 
sacerdotales. 

La cérémonie s'est. terminée par la bé-? 
nédiction papale. 

':':ï'\ :ï\ v;; ■ * 

Le cortège a repris processionnellement 
le chémin de l'évêché et, au retour comme 
au départ, ce ne sont partout que marques 
de vive sympathie 

* * 

Après le dîner au séminaire, Mgr Gri-
ma-rdias a remercié ses confrères et ses prê-
tres avec beaucoup d'effusion et d'esprit; 
Mgr l'archevêque d'Albi a répondu et ses 
bonnes paroles ont été chaleureusement 
accueillies. 

'■ M de chanoine Barrière, de Clermont, 
ami de Mgr de Cahors, rappelle avec infi 
niment de tact, quelques anecdotes de la vie 
de , Mgr Grimardias ; il parle des œuvres 
accomplies par lufquand ij était curé de la 
cathédrale de Cleraiont. Rien ne saurait 
peindre l'émotion qui s'est emparée en ce 
moment de l'orateur et de ses auditeurs. 
..... ,. ..... n> j 

♦ if * < 

A cinq heures, a eu lieu au grand sémi-
naire la séance académique. Nous donnons 
un résumé succinct de cette partie de la fête, 
non la moins intéressante sans doute, mais 
là moins accessible au public. 

' La séance débute par une cantate admi-
rablement exécutée, sous l'habile direction 
de M. l'abbé Linon, maître de chœur à la 
Cathédrale, avec accompagnement de piano 
par M. Vigouroux auteur de la can'ate. 

Vient ensuite un dialogue entre deux 
enfants de la maîtrise, dont le sujet est na 
turellement la fête du cinquantenaire. Ce 

.petit dialogue, -bien rendu, est très remar 
qué. 

i Un élève des Petits Carmes lit ensuite 
une narration dont le sujet est la consécra 

tion de la Cathédrale, au temps de St Géry. 
Voici maintenant le tour des poésies. 

C'est M. Tabbé Albessard, qui ouvre le feu 
avec une belle pièce de vers latins. 

Immédiatement après lui, M. l'abbé 
Gary débite une jolie pièce de vers patois 
intitulée : Lo boues cielpoplé. C'est en effet 
e langage populaire qui sert à exprimer les 

sentiments du peuple à son évêque, lorsque 
Sa Grandeur va visiter les paroisses et 
y.,donner la confirmation. 

Un dialogue amical entre six ou sept 
séminaristes, qui passent successivement en 
evue toutes les matières qu'il doivent étu-

dier au Séminaire , termine la série des 
ectures. 

Alors est chanté comme on ne chante 
pas, un chœur véritablement enlevé et 
enlevant : Vivat ! Vivat ! ad multos 
annos, qu'il vive et de longue années, 
Mgr l'êvêque de Cahors, visiblement ému, 
a prononcé quoique belles paroles, de remer-
ciement et l'inoubliable; fête de son jubilé 
sacerdotal s'est terminée; à la chapelle du 
Grand-Séminaire par la bénédiction solen-
nelle du T. S Sacrement. 

j Ainsi s'est terminée, au milieu du calme 
e plus parfait, cette, fête dont de regretta-

bles excitations de presse avaient vainement 
essayé de fausser le but, et qui a été une 
nouvelle et éclatante manifestation du bon 
sen9 de notre population. 

Elle a éloquemment prouvé par son 
attitude, par ses démonstrations unanimes 
et sympathiques, qu'elle est toujours res-
pectueuse des deux grands principes so-
ciaux : la liberté pour tous et la foi reli-

euse. 
Quelle belle fête! tel est le cri sorti hier 

de toutes les bouches. Il résume, tout en 
effet. Quelle belle fête ! 

NOUVELLES POLITIQUES 
Discours du Trône 

PRONONCE A,L'OUVERTURE. DES CHAMBRES 

Berlin, 25 juin. . 
Mo>s:eurs, 

Ci st en proie à une profonde douleur que je me 
ptésenie devant vous, et je sais que vous partagez 
mon chagrin. 

Le souvenir récent des pénibles souffrances de 
feu mon illus're père, et le fait émouvant que, trois 
mois après U mort de Sa Majesté l'empereur Guil-
laume, j'ai élè appelé à monter sur lo trône, exer-
cent la môme influence sur les cœurs de tous les 
Allemands, et noire douleur a trouvé un grand 
èrlio dans tous 1rs pays du monde. Sous l'impres-
sion de celte peine, je prie Dieu de me donner la 
force d'accomplir les devoirs imporlants que, par sa 
volon'é, je suis appelé à remplir. 

Répondant à col appel, j'ai devrnt les yeux l'ex-
emple que l'empereur Guillaume, après des guerres 
difficiles a laissé à s< s successeurs par le fait de son 
gouvernement pacifique, exemple auquel a répondu 
aussi lu gomeruement de feu mon auguste père, 
tant que la'maladie et la mort n'ont pas empêché la 
réalisation de ses desseins. 

Je vous ai convoqués, messieurs, pour faire con-
naître devant vous au peuple allemand que je suis 
résolu à suivre, comme empereur el comme roi, 
les mêmes voies que celles dans lesquelles feu mon 
auguste grand-père a gagné la confiance de ses con-
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temporains l'amoar du peuple allemand et les hom- | 
mages sympathiques de l'étranger. 

Il est au pouvoir rie Dieu que je réussisse dans 
celte lâche. Quanta moi, je veux, par un labour 
sérieux, poursuivre ce but. Les missions les plus 
importantes de l'empereur d'Allemagne résident, 
sur le terrain de la sécurité militaire et politique à 
donner à l'empire, au dehors et à l'intérieur, dans 
le devoir de surveiller l'exécution des lois d'Etr-
pire. 

La première de ces lois est la Constitution de 
l'Empire. La sauvegarda el la défendre dans tous 
les droits qu'elle garantit aux deux corps légifé- J 

rants de la nation et à chaque Allemand, de même j 
que dans les droits qu'elle garantit 3 l'empereur * 
et à chacun des Etats conlédérés el à leurs souve-
rains, tel est l'un des devoirs principaux de l'em-
pereur. Aux termes de la Consli'ution, j'ai plus à 
concourir à la législation de l'Empire en ma qualité 
de roi de Prusse qu'en colle d'empereur allemand. 
Mais, sur ce double terrain mes efforts tendront à 
poursuivre l'œuvre de la législation de l'Empire 
dans le même sens que feu mon auguste grand-père 
l'a commencée. 

Je m'approprie tout particulièrement el dans 
toute son étendue le message qu'il a émis le 17 
novembre 1881, el dans le sens indiqué par ce mes-
sage, je continuerai de faire en sorte que la législa-
tion impériale s'efforce d'accorder aux faibles et à 
ceux qui souffrent l'appui qu'elle peut leur donner 
dans la lulle pour l'existence, conformément aux 
principes de la morale chrétienne. 

J'espère qu'on réussira, de la sorte, à rendre 
plus pralicable la conciliation des contrastes sociaux 
malsains, et je suis persuadé que, dans tues efforts 
pour dévelpper noire postérité intérieure, je ren-
contrerai l'appui de tous les partisans fidèles de 
l'Empire el des gouvernements confédérés, sans 
distinction des différents partis. Mais je crois de 
même qu'il est nécessaire de maintenir dansles lois 
de la légalité notre développement politique et so-
cial, et de nous opposer avec fermeté à tous les 
agissements ayant pour but el pour effet de miner 
l'ordre gouvernemental. 

Dans le domaine de la politique extérieure, je 
suis résolu à mainte/iir la paix avec louf le monde 
autant que cela dépendra de moi. Mon amour pour 
l'armée allemande et ma situa lion vis-à-vis d'elle 
ne me mettront jamais dans la tentation de priver 
le pays des bienfaits de la paix, si la guerre n'est 
pas une nécessité qui nous soit imposée par une 
attaque contre l'Empire ou contre ses alliés. 

Notre armée doit nous assurer la paix ; si elle est 
malgré cela troublée, l'arméa doit être en éiat de 
la rétablir en combattant. Elle le pourra avec l'aide 
de Dieu, vu la fdrce qui lui a élé donnée par la loi 
militaire que vous avez votée dernièrement à l'una-
nimité. Je ne songe aucunement à profiler de cetie 
force pour faire une guerre offensive. L'Allemagne 
n'a besoin ni d'une nouvelle gloire militaire, ni 
d'aucune conquête, maintenant qu'elle a reconquis 

définitivement ses droils comme nation unie (t in-
dépendante. 

Notre alliance avec l'Auiriche-Hongrie est con-
nue de tout le monde. Je la maintiendrai avec la 
fidélité propre aux Allemands, non seulement par-
ce qu'elle est conclue, mais aussi parce que je vois 
dans celle alliance défensive une bas3 de l'équilibre 
européen, ainsi qu'un testament de l'hisloirede l'Al-

• lemagne, dont les clauses sont appuyées aujour-
d'hui par tout le peuple allemand el qui répond au 
droit inlernalionol de l'Europe, tel qu'il a élé en 
vigueur d'une façon non contestée, jusqu'à 1886. 

Des relations historiques semblables el des be-
soins nationaux pareils nous unissent avec l'Italie. 
Les deux pays veulent conserver les' bienfaits de la 
paix et se consacrer tranquillement à la consolida-
tion de leur unité nouvellement recouvrée, au per-
fectionnement de leurs institutions nationales ci à 
l'accroissement de leur bien-êlre. 

J'ai la satisfaction de constater que les arrange-
ments que nous avons conclus avec l'Auiriche-Hon-
grie el l'Italie ma permettent d'entretenir avec 
soin mes sentiments d'amitié personnelle pour 
l'empereur de Russie, et les relations pacifiques 
qui existent depuis cenl ans enire l'Allemagne et 
l'empire russe, relations qui répondent à mes pro-
pres sentiments aussi bien qu'aux intérêts de l'Al-
lemagne. 

Tout en travaillant consciencieusement au main-
lien de la paix, je suis aussi prêt à me melire au 
service de la patrie qu'à prendre soin de noire ar-
mée, et je me réjouis de nos relations traditionnel-
les avec les puissances .étrangères qui favorisent 
nos efforts dans le premier sens que je viens d'in-
diquer, 

Ayant confiance en Dieu et dans la force militaire 
de nolra nation, j'ai la conviction qu'il nous sera 
donné, pendant un temps donné, de conserver et 
de consolider psr un travail pacifique, ce que nous 
avons obtenu en combaltan! sous la direction de 
mes deux prédécesseurs qui reposent maintenant 
en Dieu. 

— ■ — i 

Le discours «le Guillaume et 
la presse 

La Paix : 
Le discours impérial est le triomphe de la poli-

tique de M. de Bismarck, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, avec une forte nuance de piétiste. Il 
fallait s'y attendre. 

Le Rappel : 
- Les paroles pacifiques prononcées au Reichsiag 

ne peuvent faire oub'ier qu'il y a eu des querelles 
d'Allemand. Aussi l'avis de ce journal esi qu'il faut 
applaudir à ces rassurante- déclarations el continuer 
notre armement. 

Le Radical : 
le discours est plus .allemand que prnssi.n, on 

l'avait prévu : il est pacifique d'un bout à l'autre 
vis-à-vis de la France , dont le nom n'est pas pro-
noncé une seule fois, vis-à-vis aussi de la Rus-
sie. 

La Justice : 
On notera le sileaçe gardé par l'orateur impérial 

à l'égard de la France et de l'Angleterre. On dira 
qu'il faut juger les sentiments de l'empereur moins 
par ce qu'il a dit que par ce qu'il fait. La conclusion 
est le vieux rtfrain : il n'y a rien de changé en Eu-
rope, il n'y a qu'un discours de plus. 

La Lanterne : 
Nous avons le pressentiment que dos change-

ments considérab'es se préparent en Allemagne, 
malgré le discours abondamment mystique, fran-
chement féodal, hypocritement pacifique. Pour 
longtemps encore, l'Europe va consumer son temps 
el ses ressources en dépenses guerrières. 

La Presse : 
Nous croyons qu'il faudra une forte dose de 

bonne volonté pour trouver dans le discours im-
périal les assurances de paix promises. Il ressemble 
à s'y méprendre au manifeste à l'armée : le nouvel 
empereur parle de la paix en termes tels que nous, 
qui connaissons les euphémismes teutons, nous de-
vons nous garder. 

l'Intransigeant : 
Il est facile de reconnaître dans le discours la 

plume sournoise de M. de Bismarck, et il faut, à 
côte de ce qu'il dit, lire co qu'il ne dit pas. 

Le Figaro : 
Le discours ne souffle pas un mot de la France. 

En Europe, on était en droitd'attendreautre chose. 
Guillaume il parle beaucoup de l'armée et aussi de 
son amour de la paix ; nous attendrons les actes 
avant de nous form -r une opinion; mais c'est le dis-
cours pacifique d'un soldat qui, par métier, ne peut 
plus aimer la paix. 

Le Gaulois : 
Le terrain semble déblayé dans le sens de la paix 

pour quelque temps. M-. de Bismarck parvient 
ainsi à l'apogée de son autorité el de sa puissance. 
Il avait entrepris de se poser en rempart de la paix, 
son but est atleint. 

L'Autorité -• 
Le discours évoque souvent l'exemple de l'em-

pereur Guillaume. Imiter ce souverain, c'est pré-
parer la guerre et la faire. D'aulre part, sans M. 
de Bismarck, Guillaume II serait un bien moindre 
péril. 

L'Echo de Paris : 
Mystique, féodal, militairement pacifique, tel est 

le discours du trône allemand. On y sent la main de 
Bismarck, c'est l'enterrement des espéraoces libé-
rales pour la nation. C'est le discours pacifique d'un 
prince qui ne rêve que plaies et bosses. Qu'esl-ce 
qui l'emportera dans les décisions du souverain : la 
politique de M. de Bismarck ou le tempéramentde 
Guillaume II? 

Le Temps : 
Le fori de ces déclarations, c'est qu'étant confor-

mes aux inlérêts de l'Allemagne, elles sont néces-
sairement sincères. L'Allemagne, a fort justement 
dit l'empereur, n'a besoin ni de nouvelle gloire mi-
lilaire, ni d'aucune conquête, aujourd'hui qu'elle 
a obtenu tout ce qu'elle pouvait désirer en ce 
genre. 

Levfaib!e du discours, en revanche, c'est de sup-
poser que, l'Allemagne étant satisfaite, tout le 
monde doit être comme elle». Il ne parle pas des 
pays aux dépens desquels l'Allemagne a précisé-
ment conquis la gloire et les agrandissements, 
mais de ceux, comme la Russie, auxquels sa pré-
pondérance porte ombrage et sa politique fait obs-
tacle. 

Le discours impérial annonce des intentions, c'est 
beaucoup, il ne résout pas des questions. Quel 
jour, pour ne ciler qu'uD exemple, jelie-t-il sur 
l'avenir des Balkans? Quelle garantie nous doone-
t-il que l'Autriche el la Russie s'entendront mieux 
à l'avenir qu'elles ne,le font depuis la révolution de 
Bulgarie? 

la Liberté : 
L'impression qui se dégage de ce discours est 

pleinement rassurante. Guillaume II y affirme ses 
sentiments pacifiques avec une vigueur qui ne per-
met pas de douter de leur sincérité. « Dans le do-
maine de la politique extérieure, dit-il, je suis ré-
solu à maintenir la paix avec tout le monde autant 

■ que cela dépendra de moi. Mon amour pour l'ar-
5 mée allemande et ma situation vis-à-vis d'elle 

ne me mettront jamais dans la tentation de priver 
le pays des bienfaits de la paix, si la guerre 
n'est pas une nécessité qui nous soit imposée 
par une attaque contre l'empire ou contre nos 

alliés. » 
On ne saurait répudier plus carrément ni plus 

énergiquement la politique agressive dont Guil-

laume II passait pour être jusqu'ici le partisan for-
cené. El après une aussi franche déclaration, on 
aurail ton, nous semblc-t-il, d'épilogoer sur d'au-
tres paragraphes du di-cours du trône. 

Le National : 
Nous prenons aete des déclarations pacifiques de 

Guillaume II. L'empereur d'Allemagne promet le 
maintien de la paix tant que cela dépendra de lui. 
C'est la paix 3rmée, — paix coûteuse, disons-nous 
à notre lour, — mais c'est encore la paix assurée 
tant que cela dépendra de nous. 

La France : 
Guilhurr e II veut la paix, mais une paiximposêe 

suivant les plans de Bismarck et non une paix con-
sentie el appuyée sur la liberté comme la concevait 
Frédéric !II. Il déclare que l'Allemagne n'a besoin 
ni d'une nouvelle gloire militaire ni d'aucune con-
quête. I! vante les avantages de l'alliance avec l'Au-
triche. L'Italie est a peine mentionnée. Mais il fait 
des avances très réelles à la Russie, invoquant son, 
amitié personnelle pour l'empereur de Russie, et 
les relations pacifiques existant depuis cent ans en-
tre l'Allemagne et l'empire russe. Oo devine que 
son rêve, qui est aussi celui de M. de Bismarck, se-
rait de reformer une alliance des trois empereurs, 
si cela était possible. On abandonnerait volontiers 
l'Ilalie à ses sympathies naturelles et à ses affinisês 
de races qui l'attirent vers la France. 

L'empereur a confiance en Dieu et dans la force 
mililaire de la nation allemande pour conserver 
pendant un temps donné ce qui a été obtenu en 
combatlani. Cette conclusion du discours est assez 
modeste. Au lieu de parler d'un temps donné, on 
aurait pu parler de l'éiernilé des conqoôies alle-
mandes. Nous ne devons donc pas perdre toute es-
pérance, puisque l'empereur lui-même ne croit 
pas que le triomphe de la force sur le droil sera 
éternel. 

à 3,500 ; 20 de 1,501 à 2,500 ; 202 de 501 
à 1,500 ; 94 n'eut pas 500 habitants. 

En 1881, la population du Lot était de 
280,269 habitants. La diminution constatée eu 
1886, c'est-à-dire cinq ans plus lard, est donc 
de 8,755 habitants. 

Feux tîe ïa St-eJeau. — Les feux 
traditionnels de la St-Jean étaient allumés, di-
manche, à l'entrée de la nuit, dans les divers 
quartiers de noire ville. Les gamins, qui se char-
gent ordinairement de ce soin, ne s'étaient pas 
seulement contentés de se procurer des fagot? 
ils s'étaient aussi munis de nombreux pétards et 
feox d'artifice qu'ils lançaient parfois dans les 
jambes des spectateurs et surtout dans les robes 
des spectatrices. 

En somme, beaucoup de cris, beaucoup de 
bousculades, beaucoup d'éclats de rire et heu-
reusement pas le moiudre accident. 

Les feux les plus remarqués étaient ceux de 
la place Galdeaiar et de la p'ace Champollion. 

SLa Pposcpipâioa 
Voici l'appréciation de divers journaux sur le 

mainiien de la violente mesure de proscription 
prise contre le duc d'Aumale par le beau-père de 
M. Wilson : 

Le Soleil : 
No„s nous déclarons affligé, mais non êîonnè du 

maintien du duc d'Aumale en exil. Le ministère, 
donne ainsi des gages aux néo-jacobins et aux 
néo-césariens qui ont protesté contre la rentrée 
du duc d'Aumale comme contre la nomination de 
M. de Mirjbel. 

Lo Figaro : 
Nous regrettons que, par peur descriailleries ra-

dicales, le minisière endosse la responsabilité du 
mal accompli et prolonge l'exil du vaillant soldat 
qui est resté le plus généreux des citoyens et le plus 
patriotes des lettrés. 

La République française : 
Nous avons approuvé le décret qui frappait le 

duc d'Aumale el qui le frappait justemenl, mais 
nous aurions pensé que la République est assez forte 
et a le cœur assez hîut placé pour pouvoir donner 
sans crainte à ce vieux soldat la joie de revoir 
la douce terre de France avant de fermer les 
yeux. 

CHRONIQUE LOCA 
ET RÉGIONALE 

Arts-et métiers. — Le jury départe-
mental chargé de faire subir les épreuves écri-
tes et manuelles aux candidats à I Ecole natio-
nale d Arts et Métiers d'Aix, se réunira à Ca-
hors, à l'hôtel de la prélecture, le jeudi, 5 
juillet prochain à 8 h. 3/4 du matin. 

Eaux de Cauterets. — La société 
des eaux de Cauterets accordera encore celle 
année, aux membres de l'enseignement dont le 
traitement est inférieur à 2,000 fr., une ré-
duction de 50 0/0 sur les abonnements aux 
buvettes, du 15 juillet au 20 août, et la même 
réduction de 50 0/0 sur tout le traitement 
thermal, avant le 15 juillet et après le 20 
août. 

Les pièces justificatives à produire sont : 
la photographie et un ceriificat émanant du chef 
hiérarchique et du maire de la commune. 

statistique. — Nous relevons dans l'An-
nuaire statistique de la France, qui vient de 
paraître, quelques chiffres intéressants pour la 
population de noire déparlement : 

Les résultats du dernier dénombrement accu-
sent une population, daDs le Lot, de 271,514 
habitants pour une superficie de 521,174 hec-
tares, soit 52 habitants ei une fraction par kilo-
mètre carré. 

Sur les 87 déparlements français, le Lot oc-
cupe le 62° rang pour sa population spécifique 
et le 72° pour sa population effective. ■ 

Sur les 324 communes du déparlement du 
Lot, une possède plus de 10,000 habitants; 
6 en ont une de 3,501 à 10,000 ; 1 de 2,501 

Cajare. — Trois chevaux que le domes-
tique de M. Rivarols menait boire dans le Lot 
s'y sont noyés, el le domestique lui-même a eu 
(ouïes les peines du monde à regagner la rive. 

Tisé par la foudre. — Samedi, «ers 
trois on quatre heurts du soir, la femme Frau-
ciel, Biaise, née Loudes, de 44 ans, de-
meurant à Verdol, commune de Caylus, étant 
occupée à sarcler du maïs au moment où l'ora-
ge grondait très fort, voulut sans doute s'abri-
ter dans une c>bane ; sa fi le el son mari in-
quiets de ne pas la voir rentrer au logis à l'heu-
re habituelle, se mirent à sa recherche, ei la 
trouvèrent, vers dix heures du soir, morte 
dans la cabane. Le fluide électrique lui avait 
brûlé la figure el une partie du sein. La déso-
lation de sa famille est immense.■ 

SI ne cantiïiière décorée. — Cette 
année à l'occasion de la fêle do 14 juillet, M. 
de Ereycinei proposera pour la croix de che-
valier de la Légion d'honneur Mme DIOUJD, 

cantin ère an 59e de ligne. 
Cette patriote, née en Bavière en 1845a 

opté pour la nationalité française à Toulouse, 
Elle a pris part aux campagnes de Rome en 

1865 à 18S7 et à la guerre conire l'Allemagne, 
en 1870. Prisonnière de guerre à Metz, e le a 
fait preuve dansles combats livrés autour de 
celte place d'une rare intrépidité. 

Pendant les journées des 14, 16 el 18 acù", 
à Boroy notamment, elle a mérité les plus 
grands éloges par son dévouement infatigable 
pour les officiers et soldats, 

Ede est veuve depuis 1882, et ses deux fils 
appartiennent à l'armée. 

Nécrologie. — Oo nous annonce 
mon de M. Beruandie Lacabane, archiviste 
en chef do département de Seine et-Oise. Le 
défunt était le fils adopnf de M. L.»cabane, an-
cien directeur de l'Ecole des Chartes, notre 
compatriote, décédé il y a quelques années. 

la 

Grêle. — Dimanche 24 courant, vers 
cinq heures du soir, un orage mêlée de pluie et 
de grêle, poussé par un venl impétueux, s'est 
déchaîné sur Nérac el ses environs. Tools la 
récolle esl saccagée. 

Les hommes les plus vieux ne se rappel"' 
pas avoir vu pareille tempête. En moins de 
dix minutes, les toitures des maisons étaient 
couvertes d'une couche de grêlons épaisse de 
dix centimètres et l'eau qui tombait eu même 
temps à torrents, ne pouvant glisser dans con-
duits, s'introduisait eu abondance dans les oi-
sons et les inondait. Les appartements, les pla" 
fonds et les meubles, ainsi que les bâUtï>eDls 

communaux OQI été fortement endommages) 
les 

toui 
des 

bel-

caves pleines d'eau, et les rues représentaieu 
des canaux navigables. 

Après celle tourmente désastreuse, les habi-
ta a i s qui possédaient des propriétés s y s"" 
immédiatement rendus pour constater les dé|p 
Hélas ! quel spectacle navrant s'est Pr^sflD^.s 
leurs yeux : toute la récolte hachée, les 
couchés ras lerre les avoines haricots, 
de terre, jardinage, arbres fruitiers, etc., 
élait détruit, souillé de terre ; les vignes1 

coteaux qui bordent la Baïse et la Losse, si 
les m présentent aujourd'hui que le pied co° 
de ses branches littéralement broyées. 10 , 
pendammeot de ces ravages, l'ondée^In -
certains lerrains en penle et les a déprécie p 
toujours du tiers de leur valeur. jD. 

La tempèie a sévi sur oo périmètre "6^u 
za kilomètres de longueur et de huit de lar& 
Le nuage semblait venir do côté de l 
mais il n'a commencé'a crever que près do 
et du Fréchou ; pois le fléau a suivi celle 
lion en prenant Nérac en écharpe josqa 
de Lavardac el d'Espiens. 



JOURNAL DU LOI 

, j,rc cariureienne. — Voici le pro-

gramme des morceaux qui seront exécutés, sur 

\ei Allées Fénelon, le vendredi 29 juin, de 

g\ 9 heures '/^ du soir '• 
Salât à la France (Pas redoublé) Bl-iger. 
Ouverture 
r| Bandilo (boléro) 
! a Jolie Hongroise (grande valse) 
Le Magicien (quadrille) 

Maillsehaux. 
Maillsehaux. 
Fischer. 
Boisson. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 11 juin 

Présidence de M. Cangardel, président 

M. le Secrétaire général dépose les publica-
tions suivantes : 

|p Revue des travaux scientifiques, lonie VII. 
9" Revue du département du Tarn, n° 3, 1888. 
go Mémoires de la Société des lettres, sciences 

et arts de Bar-le-Duc. 
4» Journal d'hygiène, numéros 610 et 611. 
La Société approuve les décisions de la com-

mission d'initiative au sujet do l'érection du mo-
nument à Clément-Marot. 

M. Rougier indique que M. Rulhié lui a ré-
pondu qu'il se mettait complètement à la dispo-
sition de ses collègues de la Société des Etudes 
pour les fouilles à faire dans les tombeaux dé-
couverts sur la commune de Cézac. La Société 
choisit le jour de jeudi 21' courant pour faire 
cette excursion. On décide qu'il sera fait auprès 
de M. le Préfet du Lot une démarche pour lo 
prier de vouloir bien assister à ces fouilles. 

On arrête, au cours de la séance, la liste des 
membres d'un comité d'honneur, sous le patro-
nage duquel se placera la commission d'initia-
tive de l'érection du monument à Clément-Marot. 

La séance est levée à 10 heures. 
Le secrétaire des séances, Le président, 

G. ROUGIER, F. CANGARDEL. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Vèiv> nationale du 14 juillet 
A l'occasion de la Fê e Nationale du 14 

juillet, la compagnie du Chemin de Fer d'Or-
léans va mettre uo train de plaisir a la disposi-
tion des populations des départements do Loi, 
do Lot-et-Garonne et de la Dordogne, pour 
leur permeitre de se rendre a Paris. 

Ce train partira d'Ag. n le vendredi 6 Juil-
let à 2h. 45 soir, 
de Villeueuvc-3.-Lol a 3h. 2 soir. 
deLvbeoqne à 12h. i'3 soir, 
de Cahors à 12h. 50 soir. 
de'Cazouiès à 2h. soir, 
de Crtysse-Mouhy. à 2h. 22 soir, 
de La Rivière-de-M. à 2b. 12 soir. 
deSoutiâ à 3b. 44 soir, 
de lîibérac à 4h. 35 soir, 
de Périgoeux à 7h. 49 soir, 
el des stations intermédiaires jusqu'à La Co-
quille inclusivement. 

Les Prix sont ainsi fixés : 
D'Agen, Villeneove-sur-Lol, Lalbenque, 

Cahors, Sauveterre et stations intermédiaires, 
29 classe, 45 fr. ; 3e classe 32 fr.. 

De Viilefranche-de-Belvès, Cazoulès, Creys-
se-Monieydier, La Rivière-de-Mansac, Soobié, 
Ribérac, Périgoeux, La Coquille et stations 
intermédiaires, 2e classe 36 fr. 3e classe 
25 fr. par place, aller et retour compris. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu, le 
Lundi Juillet, à Midi 35. 

A l'occasion de la Fête Nationale du 14 jui1-
let, la Compagnie du chemin de fer d'Orléans 
va mettre un train de plaisir à la disposition des 
populations des départements do Lot, de l'Avey-
ron, du Cantal et de la Corrèze, pour leur per-
mettre de se rendre à Paris. 

Ce train partira 
De Rodez, le mercr. U juillet à 5 h. 15 soir 
De Decazeville, id. à 8 b. 5 soir 
De Najac, id. à 5 h. 58 soir 
De Cabessut, id. à 5 h. 25 soir 
De Capdenac, id. a 8 h. 14 soir 
De Massiae, id. à 9b.50mat. 
D'Aurillac, id. à 4 h. 55 soir 
De Figeac, id. à 8 h. 27 soir 
Des Quatre-Routes, id. à 10 h. 29 soir 
De Turenne, id. à 10 h. 40 soir 
De Tulle, id. à 9 h 25 soir 
De Larche, id. à 8 b. 32 soir 
De Brive, id. à 11 h. 14 soir 
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'e-Veodomois inclusivement. 
Les prix sont ainsi fixés : 

DJ Rodez, Decazeville, Najac, Cabessut, Cap 
ÛGûac et des stations intermédiaires : 2e classe 
48 ir., 3e classa 33 fr. 

DJ Massiac, Aurillac, Figeac, Quatre-Boutes 
et des stations intermédiaires : 2e classe 44 fr . 
3e classe 30 fr. 

De Turenne, Tulle, Larche, Brive, St-Julien 
je-Vendomois et des stations intermédiaires 
«"classe 38 fr., 3e classe 26 fr. 

Au retour, le départ de Paris aura lieu le 
samedi 21 juillet, k midi 30 minutes. 

* 

,,, La Compagnie d'Orléans 
honneur de rappeler au public que son Tarif 

Spécial B, n° 6 offre des ré ludions très im-
portantes sur le Tuïf ordinaire des finances, 

pour le tr mport das Colis cosignant des Ti-

tres ou papiers valeurs (Actions, obligations 
titres de rente), avec va'eur déclarée. 

Le prix de factage à domicile, à Paris, des 
envois de l'espèce est uniformément de 0,50 c. j 
par expédition. 

Blaîns rte mer rte ï'Océaai 
Billets d'aller et retour à prix réduits 

Valables pendant 33 jours 
Pendant la saison de< B lins de mer, du icr 

Maiau5i Octobre, il est délivré dis Billets 
Aller et Retour de tontes classes, par soutes les 
garés'du'réseau, pour les siatfo'ns balnéaires 

ci-apiès : 

Saint- André-des-eaux, Pornicliet, Es-
coubiac-la-Baule, Le Pouliguen, Bats, 
Le Croisie, Guêrande, Vannes, Plouharnel-
Car/iac, Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon, 
Lorient, (Port-Louis, Larmor) Concarneau, 
Quimper, Douamenez, Chàtcaulin. 

1° Les billels pris à toute gare du réseau siluée 
dans un rayon d'au moins 250 kilomètres des sta-
tions balnéaires ci-dessus comportent une réduc-
tion de 40 0/0 sur les prix de» tarifs généraux. 

La durée de validité de ces Billels (33 jours), 
peul être prolongée d'une, deux ou trois périodes 
successives de 10 jours, moyennant le paiement 
pour chaque période d'un supplément égal à 10 0/0 
du prix du billet. La demande de prolongation de-
vra être faite el le supplément payé avant l'expira-
tion de la durée de validiié primitive ou prolongée. 

Ces formalités pourront être remplies, soit à la 
gare de départ, soit à la gare desiinataire. 

Evcepiiounellement, le voyageur porteur d'un 
billei pour les stations au delà d'Auray, vers Lan-
demeju, Quiberon, Concarneau et Douarnenez, 
aura la faculié de s'arrêier à celles des stations sui-
vants qui seront comprises dans le parcours de son 
billet : Auray, Hennebonl, Lorient, Qumperlô, Ro-
borden el Quimper. 

2° Les billels pris à toute gare siluée dans un 
rayon inférieur à 250 kilomètres desdiies stations 
balnéaires componenl une réduction de 30 0/0 sur 
les prix des tarifs généraux, sans toutefois que les 
prix à percevoir puissent excéder le prix applicable a 
un parcours de 250 kilomètres, ni être inférieurs 
au prix applicable à un parcours do 125 kilomèires. 

DÉLIVRANCE DES BILLETS : A la gare du Che-
min de fer d'Orléans, quai d'ÂustJrlitz ; au bureau, 
8, rue de Londres. Ainsi qu'à tous les autres bu-
reaux, Succursales, Gares el Stations de la Compa-
gnie d'Orléans. 

Eu province, les Billels doivent être demandés au 
Chef de gare quatre jours avant celui du départ. 

AGRICULTURE 
QUELQUES MOTS SUR LES VIGNES AMÉRICAINES 

DANS LE SUD-OUEST 

Au congrès de la Société des Agriculteurs de 
France, à Auch, an mois d'avril dernier, des 
viticulteurs expérimentés ont donné des indica-
tions qui peuvent être utiles a nos lecteurs. Voici 
celle? qui nous paraissent particulièrement in-
téressâmes : 

Dans le Sud Ouest, a dit M. de Beauqoesne, 
où il y en a d'excellentes, les espèces indigènes 
devront tout d'abord être essayées comme gref-
fons. Ensuite on pourra, au be^io, recourir 
aux hybrides Bouschel qui s'y comportent bien. 
Dans le Tarn-et-Garonne, des Alicante Booscbel 
greffés, en 1886, sur Riparia et Vialla ont 
donné, en 1887, quatre à cinq grappes par 
souche ; mais aussi que de soins, que de labours, 
que de sarclagles — six au moins pour l'année ! 

Il y a plusieurs manières de procéder an gref-
fage : il faut choisir entre elles suivant le climat. 
Le grtffage en place a uo plein succès dans le 
Languedoc ; dans une région moins chaude, au 
contraire, il serait uès exposé à ne donner que 
des déceptions. En effet, a Montpellier et à Per-
pignan où les greffes pratiquées en pleine vigne 
donnent ordinairement 80 0/o de réussites, 
pour peu que des pluies surviennent malencon-
treusement, il y a échec complet. 

Par conséquent, dans le Sud-Ouest on ne 
peut faire grand fond sor la greffe en p'ace ; en 
tout cas, si on y a recours, ïl faut la faire tar-
divement, sans craindre que le greffou soit entré 
en végétation, et butter très haut pour mainte-
nir la tête en bonDe position et assurer au pied 
de la fraîcheur. 

Malheureusement, même avec beaucoup de 
précautions, il faut s'attendre à de nombreux 
manquants, 50 0/o environ, soit la première 
année sor l'ensemble de la plantation, soit les 
années suivantes sur les greffes de remplace-
ment : d'où d'interminables lenteurs dans la 
création d'un vignoble nouveau. 

C'est de ce grave inconvénient qu'est née 
d'idée de ne planter à demeure que des sujets 
racines et soadés au préalable; avec ceprocédé 
qui ne comporte presque pas de manquants, la 
reconstitution est en quelque sorte immédiate. 

Pour obtenir ces sujets racinés ou greffés, on 
fait venir des boutures en pépinières, puis on 
les greffe soil en place, soit sor table, el finale 

ment on les transporte en plein champ. 
Mais ces transplantations fatiguent l'arbuste 

au point d'en compromettre l'avenir. Pour 
échapper à ce danger, oo a imaginé la greffe-
bouture, qui consiste à marier, par la greffe 
anglaise, un sarment français avec uo sarment 
américain ei h mettre en terre le bout améri-
cain, apiès avoir rabattu à deux yeux le bout 
français ei en le recouvrant desabl/; la broche 
inférieure émet des racines et sa sève opère la 
soudure. C'est un travail délicat, demandant de | 
l'attention et qu'on ne peut mener a bien que 
dans un bon terrain. La bonne.fin de l'entreprise 
est du reste d'autaut plus à espérer que le climat 
est plus chaud et, par suite, plus longue la du-
rée de la végétation. 

Parmi les producteurs directs à jus bianc, il 
faut citer PEivira, le Noah et le Triumpb. Ces 
trois cépages, les deux derniers surtout, dont le 
vin est plus alcoolique, soni faits pour intéres-
ser particulièrement l'Armagnac. Le Noah, nu 
hybride de Taylor, et le Tnumph, un hybride 
de Coucord, sont très faciles de reprises et uès 
fertiles ; ils d onnent une eau-de-vie de goût très 
droit. Leur jus exprimé avant tonte fermentation 
es; exempt de saveur foxée et est utilement as-
socié, a la cuve, an moût de Jacqotz. C'est le 
sol siliceux que préfère le Noah : que devien-
drait-il dans le calcaire ? 

Quand on plante des vignes américaines, il 
faiîi ne jamais perdre de vue leur puissance de 
végétation ni leurs exigences impérieuses comme 
alimentation A trois ans, elles ont souvent des 
sarments de 10 mètres île long; mais aussi dans 
une terre ma'gre, elles ne tardent pas à dépérir 
faute de nourriture! On doit donc tout d'abord 
léfohccr pn fondement, puis, donner, chaque 
année, plusieurs faines et fumer abondamment, 
eu évitant, au moyen de sarclages opportuns, 
que les matières assimilables du sol ne soient 
absorbées par les mauvaises herbes. 

Les producteurs directs veulent être taillés 
long, d'où fa nécessité de les planter en rangs 
espacés et de les tendre. Un mode de conduite 
appbqué avec succès dans le Gers, consisie à 
laisser 4 m. 50 entre Ls langs et dans le rang, 
2 mètres en ire les souches dont le bras unique 
esi palissé sur fil, en foi me de cordon ; un fi! 

supérieur sert de point d'alacheaox sarments. 
La taule longue, giâce ans larges intervalles 

qu'elle implique, a l'avantage de permettre, 
pendant toui l'été, de fréquents labours et com-
pjrie une augmentation de récolte irès appré-
ciable ; mais elle relarde l'époque de la maiorié, 
ce qui conduit ceux qoi l'adoptent à cultiver 
des variétés hâtives. 

En résumé, en procédant avec méthode, en 
n'entreprenant rien au-dessus de ses forces, on 
peut arriver partout, ou presque partoot, à re-
constiloer avec pr< fil le vignoble, à l'aide do 
cépage américain. Les résultais acquis dans le 
Languedoc ne permettront plus d'élever on 
douie à co sujei ; mais, poor les obtenir ail-
leurs, il faudra et les précautions et les sacri-
fices dont là ils ont été le prix. 

M. Cooraud, directeur delà ferme-école de 
Machorre (Gironde), a présenté les observations j 
suivantes : 

Le climat de la Gironde rend la greffe en 
place impraticable, el d'auire part, la greffe 
prend mal sur vieux bois de Riparia. Aussi au-
jourd'hui l'opinion générale est favorable 'a la 
greffe-bouiure mise d'abord en pépinière, puis 
transplanlée après racinage. 

Quant aux choix des cépages, il est mainte 
nant facile, car 'es faits ont parlé — on doit 
s'en tenir aux espèces éprouvées qui sont, com 
me porte-greffe, le Riparia el lo Vialla et comme 
producteurs directs, l'Herbemont, l'Olhello, le 
York-Madeira ei le Noah. 

Mais faut-il se servir de producteurs diret' 
ou de porte-greffe ? 

La Gironde doit avoir comme règ'e invaria 
ble de conserver intact le renom de ses crûs et 
par conséquent elle doit se borner à greffer ses 
anciennes espèces sur pied américain. Si elle a 
reconrs exceptioonellement aux producteurs 
directs, ce doit être avec l'intention de les gref-
fer par la suite, 

Pour ces cas particuliers, le seul producteur 
direct à jus rouge recommandable c'est l'Her 
bemoDt, qn donne quantité et qualité. LO-
thello et la Yoik produisent un vin très co'oré 
mais de mauvais goût : il faut le réserver pour 
les coupages. Comme producteur directs à jus 
blanc, le Noah rendra de grands services ; son 
eau-de-vie est excellente. 

En somme, il est certain que désormais la 
vigne américaine s'impose comme moyen de sa 
lut : la résistance des cépages recommandés est 
indiscutable. 

OCCASION 
A vendre un excellent l'Iiaëtoii avec 

capo'age. S'adresser au bnreau du Journal. 

DERNIÈRE LOCALE 

EHsgsecfiion académique. — M. 

Lacroix, commis auxiliaire de 3e classe, de 
l'inspection académique du Lot, est nommé au 
même emploi (2e classe), à Chartres. 

M; Monteils, commis auxiliaire (:ie classe), à 
Auth, remplace M. Lacroix à Cahors. 

Gemlarih'eric — M. Brén, chef d'es-
cadron de gendarmerie, commandant une com-
pagnie de Seine-ël Oise, est nommé lieutenant-
colonel de la 17e légion bis, en remplacement 
de M. Vairinie, appe'é à une autre destination. 

I-e général Villain, ancien comman-
dani de la 66e brigade, à Cahors, vient d'être 
nommé commandant du 9e corps d'armée à 
Tours. 

Marine. — M. Seryan. capitaine de fré-
gate, fils de l'ancien directeur de l'Ecole normale 
de Cahors, vient d'être promu au grade de ca-
pitaine de vaisseau. 

B15UHSE. — Cours du 27 juin 1888. 

3 0/o 82 35 
3 0/0 amortissable (nouveau) 86 07 
4 1/2 0/0 1883 106 00 
Actions Orléans 4,310 00 
Actions Lyon 1,246 25 
Action Panama 28b 00 
Obligations Orléans 3 0/0 406 75 
Obligations Lombardes 297 00 

Obligations Saragosse 359 25 

' CHLOROSE, ANÉMIE, PALES COULEURS [ 
Appauvrissement du Sang 

Le meilleur et le plus actif de tous les ferrugineux g. 
3| Dépôt daus la plupart des Pharmacies ï| 

v-ïpai A r> f*i p ? n 
LE te i£H rtff'iîuy y 

an QUtNA,an Fi£îî 
& à /i V!Af\JDE 

est le médicament par excellence, le reconsliliuuit 
le plus énergique pour combattre la CHLOKOS23, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
âu SANG. H convient à toutes les personnes 
d'une constitulion languissanle ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph", 102, r. Richelieu, PARIS, & Pli'". 

Eviter les contrefaçons 

11 p* & 

Exiger le véritable nom 

ill 
Perfectionnés Garantis 

Ayant mérité une.Mentlon honorable de l'Aca-
démie Nationale, posés sans douleur ni extrac-
tion de racines, servant a la mastication «comme 
les dents naturelles et s'adaptant au point 
de tromper l'œil le plus exercé. 

CUEBIStm DES MALADIES DES DENTS ET DES GENCIVES 
TRAITEMENT spécial des Dents déchaussées et 

chancelantes, redressements, plombages, métallisa-
tions, auriUcations, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un mot, toutes 
les opérations relatives à l'art dentaire ! 

MEMBRE I)B L ASSOCIATION GENERALE DUS DENTISTES 
DE FRANCE ET DE LA SOCIÉl'É D'ODONTOLOGIE DE TAr.IS 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

1% rue du Maréchal Brune, 16 
à. BEIYE 

Foudre Dentifrice Alcaline a ElixirLeucodonte 
PRÉVENAIT LA CARIE ET LE DECHAUSSEMENT DES DENTS 

Ordonnés depuis longtemps par un grand nombre de Médecins. 
NOTA.— M. AUDOUARD engage les personnes qui 

doivent se rendre à Brive pour la commande d'appa-
reils dentaires, de bien vouloir lui annoncer leur 
visite deux ou trois jours à l'avance. 

Les personnes qui désirent acheter du vin 

de 1886 et 1H87 absolument pur et donné de 
confiance, peuvent s'adresser au sieur Delmas, 
propriétaire à Saozet, qui s'empressera de 
remettre i'échanlillon. 

LIE TiSIjïSGl 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Comenani les dernières nouvelles jusqu'à 7 heu-
res du soir, est expédie par les irairn rapides du 
soir môme, et disTibué 24 heures avant les autres 

jpurnasn. 
Le Télégraphe srra servi à l'essai à loule personne 

,jui en lera la demande. 
On s'abonne à Paris 5, rue Coq-Héron 

Troi mois. 12 fr.; Six mois: 24 fr.; Un an; 48fr, 



JOURNAL DC LOT 

Êtab 
CHEZ iVSME SABATIË 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TAEIP : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 
On donne des abonnements à 

Bain simple 0 fr. 
Bains médicamenteux... ;, i fr; 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

prix réduits pour les douches. 

1 fr. 50 
1 fr. 50 

GUAND EN TR EPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NE'AU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
ider 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS; 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne Ofr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël Ofr. 40; Badoit 
0 f,-. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
boatid 0 fr. 60 ; Céiestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
UigoletteOiV.80; AmélieOfr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

* Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles 

BLKGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

SOUTIEN 

BRETELLES ASÉKJCIAm HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
* Inappréciable pour la jeunesse. 

. Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-, 
sable par le bien-être qu'elle • donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix tuivant qualité : 3, S», 7.5& et I© fr. 

Seul dépôt chez : S. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahorê 
® Machines i cendre de ton» systèmes, garanties sur facture. • 

tfRîtCKRIB, BONNETERIE , DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETf 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Tribunal de coaimerce 
de Saint-Yrieix 

AVIS AUX CREANCIERS 
. MM. les créanciers de la faillite 

du sieur Joseph Sauvanet, entrepre-
neur de travaux publics à Saint-
Germain-les-Belles, sont de nouveau 
prévenus qu'ils doivent se présenter 
en personne ou par fondés de pouvoir 
aux syndics de la faillite, et leur 
remettre leurs titres accompagnés 
d'un bordereau indicatif des sommes 
qu'ils réclament,si mieuxilsn'aiment 
déposer lesdites pièces au greffe du 
tribunal de Saint-Yrieix, 

La vérification commencée le neuf 
juin mil huit cent quatre-vingt-huit, 
au palais de justice, à Saint-Yrieix, 
est continuée et sera close le vendredi, 
treize juillet prochain, à midi. 960 

C'e G10 TRANSATLANTIQUE 
Avis à MM. les Obligataires 

La Compagnie Générale Transat-
lantique a l'honneur d'informer 
Messieurs les porteurs d'obligations 
5 0/0, qu'elle remboursera les titres 
de cette catégorie restant encore en 
circulation, à partir du 1er juillet 
prochain. 

A cet effet, les obligations 5 0/0 
devront être présentées munies de 
leur coupon du 1er juillet 1888. Elles 
seront remboursées à 512 fr. 50, net 
d'impôts, et coupon compris, ou, 
converties, à ce prix dans la pro-
portion de deux obligations 5 0/0 
contre trois obligations nouvelles 
3 0/0. 

Le remboursement et lafiotiversion 
auront lieu : 

A la Compagnie Générale Tran-
satlantique, chez ses Agents et Cor-
respondants ; 

A la Banque Transatlantique, 6, 
rue Auber; au Crédit Lyonnais, | 
boulevard des Italiens, 19; à la 
Société Générale, rue de Provence, 
54 et 56;. à la Société Générale de S 
Crédit Industriel et Commercial, 72, | 
rué de la Victoire; à la Société de 
Dépôts et Comptes Courants, 2, place 
de l'Opéra et dans leurs Sièges, 
Succursales et Agences,- à Paris et 
dans les Départements. 

Maison spéciale d'Accouchement 
DIRIGÉE PAR 

NT Angèle 
Maîtresse Sage-Femme 

Bue des Augustins, 28, et place Ville-
bourbon, I, Montauban (T.-et-G.) 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Guérison radicale des Maladies de Matrice 

iV CÉDER 

UNE ÉTUDE D'HUISSIER 
A CAHORS 

S'adresser à ÎÎI. COSSÉ, 
RUE JEAN VIDAL, N°3. 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
(Allier) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (.Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINSetDOUCHES de toute espèce pour lo tral-

temdiitdesma/adies de l'estomacdufoiejlela tes-
sie, gravelle,diabète,goutte,calculs urinaires.etc. 

Tous les Jours, du 15 Mai au 15 Septembre : 
Théâtre et Concerts au Casino.—Musique dans 
le Parc—Cabinet de lecture:—Salon réserves aux 
Dames.—Salons de jeux, de conversation, etc. 

Trajet direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Écrire: Administration de la O concessionualre 
PARIS, S, Boulevart Montmartre 

DE TOUTES LES 

Affections de la Pean 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psor/as/s, Acné, etc.; 
des PLAIES it 

ULCÈRES VARIQUEUX 
euasldirés ceonu lacaraMei 

par les Princes do la Sclanct 
Le TrsiUment .lu dérange 

nullement du travill; " . . il est à 
la portée des petites bourses, 
■H, dé., le deuxième jour, ilpro-
<tuit une Amélioration sensible. 

h'aarssssr-i H. lENOIt.HABD, 
MEDECrN SI'ÉClALIHTli 

(i,|iit!t-ti(Stt!,lHEI,0!I|S.-M-l.| 
CONSULTATIONS QHATWTES 

ptr Correspondance 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

GRANDS MÀG VSiNS DENOUYCAUÏÊS A l'IUX FIXE. 

Maison de Confiance 

PONTIB 

système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
conliance est 
ibsolu dans la 
naison. 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou rembourse, 
au gré de !'a-

' cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles. pour deuil, Tissus, ej 
Châles, Nouveauté: pour Hommes, Draperies . en tous genres, Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Ktoffes pour 
ameublonieals, Tapis d'appartements et pour Kglises, Couvertures, Mousselines, 
Kideaim, Spécialité pour Ccbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, glc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port , 
pour lotit achat au-dessus de 20 francs. ■» 

tfota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et.de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à nff"> u moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
l'a ri? 
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bt.S c oîlui \i:s OU LOT de M 
L. COMBARIEU archiviste déparle-
raental. Statistique, géographique 
historique, archéologique, géologi-

cr , , ,., . que etc. avec carte du département. 
5 fH chez les Libraires ou au Bureau du Journal du Lot, 5 f. 60 
par la Poste. 

DU LOT, la plus complète qui existe, indiquant 
tous les chemins de fer en projet ou en construc-, 
tion:.— 7 5 cent, chez les Libraires et au Bureau du 
Journal du Lot.— 1 fr. par la Poste. 

If] il P01"" Sei'Vil' à 1,histou'Ç DES ETATS PROVIA'CIAVUX 
i>U (fUKBClT par M -J. BAUDEL, Censeur au Lycée de 
Marseille. — 1 fr. au bureau du Journal du Lot, 
t fr» *o par la poste. 

par la poste. 

OFFICIEL DES DISTANCES de chaque 
Commune au chef-lieux du canton, de l'ar-
rondissement et: du département, drpssé en 
exéc. de l'art. 93 du régi, du 18 juin Î811.— 
1 fr. au Bureau du Journal du Lot. — 1 f.10 

AUX ETATS GÉNÉRAI* DE 1780.— 
Assemblées des sénéchaussées, procès-
verbal des séances —Liste complète des 
députés, par M. L. COMDARIEU, archiviste 
départemental. 15 exemplaires à vendre : 

au Bureau du Journal du Lot, 7 fr. 50 par la poste. 7 fr 

| Er SES SITGIV'EERS du X« siècle au .XIV 
siècle par MM. L. CoMBARjtu et F. CANCARDEI-

_ — 1 fr. au Bureau du Journal du Lot. 1 f. 25 
i 1 par la poste. - - - --- -


